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ACTEURS
M. DE QUINCAMPOIX, propriétaire. M. Klein. HORTENSE, jeune veuve, fille de Quin-
campoix. M"» Vallée.
EMMA. id. M'l« Lobrt.
VERMANÇAY. M. Delmas.
M"<e VERMANÇAY. M"* Fblnard.
LUCIEN, leur fils. M. Deschamps.
HORACE. M. Achard.
ALCIR1ADE. M. Stlvestrb.
FLAMRARD, domestique. M. Renard.
JOSEPH, id. M. Albert.
DARCY, jeune homme invité au Lai. M. Clément.
ARTHUR, id. M. Alfred.
Invités, Domestiques.
Le théâtre représente un salon décoré pour un bal. Porte nu fond, portes latérales.
DEUXIÈME DOMESTIQUE
Je n'en ai pas.
JOSEPH
Non... n'imporlequoi... tiens ! là, dans ce plateau. .
Ils vont prendre une corbeille de gâteaux. FLAHBARD, calculant.
Dixième versé... cinquante francs. — Prime, sept francs cinquante.
Joseph, revenant à la table.
Je suis banquier, et je risque un gâteau...
PREMIER DOMESTIQUE
Ça ne le ruinera pas.
JOSEPH
Je dis : faites vos jeux !... le quart du gâteau, ou la moitié du gâteau.
premier domestique, prenant un gâteau.
Je tiens la moitié !...
Il en mange une moitié et met l'autre sur la tabla. DEUXIÈME DOMESTIQUE.
Kt moi, l'autre moitié...
Même jeu.
JOSEPH
Et moi, je dis : lejeu est fait... Suivez bien... les cartes sont mêlées... coupe, François.
PREMIER DOMESTIQUE
Quel gros paquet !
JOSEPH
Deux jeux complets. Je dis : pour moi... à gauche... (Tournant la carte.) un valel... (Riant.) Tiens, c'est drôle... parce que je suiscoclier... pour vous, adroite... une dame... ah! vous n'êtes pas malheureux , vous... si j'amène une dame, vous gagnez .. si j'amène un valet... à moi le gâteau !... (Jetant des cartes.) Je tire au milieu... huit, as , roi, valet... à moi ! Je pourrais m'en aller, je reste... il y a... deux gâteaux...
PREMIER DOMESTIQUE
Je liens les deux.
JOSEPH
Alors , tu fais banco... ça fait quatre... ça va toujours en doublant, lorsqu'on reste... (Jouant ) Pour moi... un dix... pour toi... un dix !... ça s'appelle un refait... le banquier a gagné... Je pourrais encore rester, ça ferait huit gâteaux... mais , bah ! je fais Charlemagne !...
Il mange les gâteaux.
PREMIER DOMESTIQUE
Mais pourquoi que ça s'appelle lansquenet ?
JOSEPH
Oh ! ça, c'est un coup fameux... Si, quand j'ai dit : pour moi. pour toi, je retourne quatre fois de suite la même carte...
SCENE
PREMIER DOMESTIQUE
C'est toi qui perds ?
JOSEPH
Non. c'est loi... c'est ce coup qu'on appelle lansquenet... C'est le coup qui a fait perdre une si grosse somme à M. Lucien, noire jeune maître... il y a eu du tapage... on se plaignait de tricheries , de caries bizeaulées...
PREMIER DOMESTIQUE
Tiens, liens, on triche done à ce jeu là?
JOSEPH
Quelquefois... mais ça ne se voit généralement qi e dans la bonne société... M. Lucien était tout bouleversé... quand M. Horace , son oncle, l'a arraché de la table.
flamb\rd, fermant son car net.
El il a bien fait! .. Jouer au lansquenet !... (Âvet mépris.) un jeu de laquais !
JOSEPH
Eh bien ? El toi donc ?
FLAMBARD
Moi, c'esi différent !... {Fièrement.) Je joue à la Bourse.
PREMIER DOMESTIQUE
Bah!
FLAMBARD
Je suis dans les chemins de fer... J'avais une sixaine de cents francs à la eaisse d'épargne... j'ai retiré mes capitaux pour prendre une action de Paris à Lyon, et deux de Vaugirard à Rennes.
PREMIER DOMESTIQUE
Pour èlre actionnaire !...
JOSEPH
CanUlon. va !
FLAMBARD
Laisse donc, c'est solide !... Je me suis adressé à un monsieur ronge, qui vient voir souvent M. Vermançay, notre maître... on dit que c'est un marron... moi, je dis que c'est un rouge... mais des goûts et des couleurs... Brel, le marron m'a acheté trois actions, et j'ai là en portefeuille, un Lyon et deux Rennes.
TOUS
Ah! ah! ah!
Joseph, vivement.
Chut !... Du monde !... Rangez ces cartes...
On remet tout en place.
SCENE II
les mêmes, QUINCAMPOIX, HORTENSE, EMMA . aLCIBIADE ; puis, Mme VERMANÇvY.
(Quincampoix donne le bras à Emma, Àlrihiade à Hortense.) TOUS.
Air du bal d'En fans.
Mon cœur bat d'impatience !
Apres plus d'un an d'absence.
Quel plaisir De pouvoir se réunir!
quincampoix, regardant autour de lui.
Mais quel air de fêle !
flambard, s approchant.
Ici tout s'apprête, Pour faire danser...
emma. à son père.
Que j'ai bien fait de vous presser !
Un bal !... ah ! mon père, Nous ne pouvons guère Entrer plus gaîment Et mieux choisir notre moment.
quincampoix, à Flambard.
Annoncez à Mme Vermançay que M. de Quïncam-
SCENE II
poix, de Dijon., accompagné Je ses deux filles... de Dijon...
ALCIBIADE
El de son futur gendre, Alcibiade Pluchon...
FLAMBARD
De Dijon?
Mmc vervançvy, entrant.
Flambard... (Les voyant.) Ah! ciel! se peut-il ?... mon lulenr !... Horteose !... Emma !... (Reprise ensemble.) Après plus d'un an d'absence, elc.
alcibiade, bas à Quincampoix.
Présentez- moi.
Mme VERMANÇAY.
Vous, mon tuteur!... vous à Paris !...
IIORTENSE.
Depuis quelques heures seulement.
Mme VERMANÇAY.
Et à peine arrivé, votre première visite est pour nous... Ah ! merci !... que c'est bien à vous !
QUINCAMPOIX
Du tout!... ne me remercie pas, je ne voulais pas venir te voir!... .le suis venu... mais je ne voulais pas... à cause de ton mari...
Mme VERMANÇAY.
Ah mon Dieu !
alcibiade, bas à Quincampoix.
Présentez-moi donc!...
Mm<' VERMANÇAY.
El pourquoi lui en vouloir, à ce pauvre Vermançay?... qu'a-t-il l'ait?
QUINCAMPOIX
D'abord, il a quitté Dijon !... on ne doit pas quitter Dijon... Ensuite, il a donné sa démission d'une belle et bonne place dans les domaines...
Hme VERMANÇAY.
Sa démission !... je ne crois pas.
HORTENSE
Mais non... vous vous trompez!
QUINCAMPOIX
Il l'a donnée... j'en suis sûr .. On ne doit jamais quitter sa place... quand elle est bonne... .Mais monsieur était à l'étroit dans notre petite ville. Cest tout simple... à Dijon, en province, on ace qu'on a... ça n'augmente, ni ne diminue... c'est toujours la même chose... c'est monotone... tandis qu'à Paris, la marée monte ou descend , le ballon gonfle ou crève... le thermomètre est à million ou à zéro...
ALCIBIADE
Vous ne voulez donc pas me présenter à la lin?
quincampoix, brusquement.
Eh ! que ne le dites-vous?... (Le présentant.) M Alcibiade Fluchon... un des premiers moutardiers...
ALCIBIADE
De Dijon... et futur époux de Mlle Emma...
Mme verMaNÇAY.
De... (A part.) Ah ! mon Dieu... mon pauvre fils !
EMMA
Mon papa !...
QUINCAMPOIX
Eh bien! oui, ton futur époux... un garçon qui tient à son pays!... (Bas.) N'aie pas l'air de penser à l'autre surtout... à ce petit Lucien!
Mme VERMANÇW. contrainte.
Et c'est sans doute pour la corbeille, le trousseau, que vous vent* à Paris?
QUINCAMPOIX
Allons donc ! Est-ce que nous n'avons pas tout ce qu'il faut à Dijon?... en moins grand, par exemple... En venant ici, j'avais perdu mon mouchoir... Horace,
SCENE III
ion beau frère, que nous venions de rencontrer... rue Montmartre, je crois... m'a fait entrer dans un de vos nouveaux magasins... qui m'a paru avoir trois quarts de lieue... j'ai demandé un Foulard , qui m'a été servi par quatre cents commis... et j'ai déposé trois francs cinquante sur un des vingt-sept comptoirs de la boutique.
Ain : Patrie, honneur. (La Somnambule.) Je n'ai jamais vu si grand magasin !
Gramls escaliers et grands portiques, Grands comptoirs .. grands commis... Enfin , Dans la plus grande des boutiques, Tout élail grand, oui, tout .'... Bien entendu, Hors le foulard que l'on m'avait vendu.
Mme VERMANÇAY.
ce n'est pas ce mariage qui vous
Mais
alors,
si
amène..
C'est.
.. c'est ce
QUINCAMPOIX
gredin de chemin de fer de Lyon !...
sceixe m.
LES MÊMES , HOKACE.
iiouace, entrant.
Qui est-ce qui parle de chemin de fer?... Eh ! c'est le papa Quincampoix !...
QUINCAMPOIX
Eh ! c'est ce cher Horace !
HORACE
Rebonjour, tout le monde !.. {S' apprêtant à l'embrasser.) Papa Quincampoix, je n'ai pas pu vous donner l'accolade sur la voie publique... c'est défendu par les réglemens de police... Permettez... (Il l'embrasse. A Hortense , de même.) Madame, permettez... (Bas.) Est-ce que vous me refusez un à-compte sur mon bonheur?... (Il embrasse, et ensuite à Alcibiadc,
sans le regarder.) Mademoiselle... mademoiselle, perm... (Le regardant) Bonjour, monsieur... ça va loul doucement, merci... (// lui tourne le dos.) ALCiBUDE, à part.
Hum !... c'est ma bêle noire, ce gros Parisien -là ! Emma, qui s est approchée de lui , bas et furtivement. Comment se porle-t-il ?... va-l-il venir?... M. Lucien ?...
alcibiade, s' approchant.
Hein!... Plaît-il?
horace, à Alcibiude.
Monsieur?...
ALCIBIADE
Rien... (A part.) Dieu! qu'il me déplaît!
horace, à Quincampoix.
Ah! ça, vous en voulez donc beaucoup aux chemins de 1er?
QUINCAMPOIX
Horriblement !...
Flarabard se rapproche.
HORACE
Eh bien ! touchez là , je suis de moitié clans votre haine.
HORTENSE
Vous?... ah ! mon Dieu !
Mme VERMANÇAY.
Et j'en réclame aussi ma part... ces messieurs ne s'occupent, ne parlent plus que décela... il n'est pas de conversation un peu intéressante , qui ne soit coupée par un chemin de fer.
quincampoix, furieux.
S'ils ne coupaient encore que les conversations .. ça se rejoint... mais ma maison de campagne, ma salle à manger, partagée en deux!... voilà ce qui ne se rejoint pas.
SCENE III
HOIIACE.
Ali ! bail ! votre salle à manger...
QUI.NCAMhOIX.
Traversée, coupée au beau milieu par le Iracé de Paris à Lyon, compagnie Wurlzbourg!
HORACE
Ab! diable ! ce sera gênant... on est là, on dîne avec celle qu'on aime... (Regardunt Hortensc.) Un tête-à-tête charmant... ou bien avec des amis... on va trinquer... brrr! un convoi!... allons ! allons! c'est désagréable.
QU1NCAMP0IX.
Oh ! les chemins de fer ! je suis furieux !...
horace. riant.
Surtout contre la compagnie Wurtzhourg.
QUINCAMPOIX
Oh! elle n'aura pas le dernier mol avec moi !... elle ne traversera pas ma salle à manger .. quand je devrais m'y planter et arrêter de mes propres mains ses locomotives !
ALCIB1ADE.
Vous ne seriez peut-être pas de force.
HORACE
Peut-être est joli ! ah ! ah! ah!...
Alcibiade le regarde avec Colère.
QU1NCAMPOIX.
Aussi, avant d'employer les moyens violens, je viens tout exprès à Paris pour réclamer, pour protester. Il y a justement aujourd'hui assemblée des administrateurs de la compagnie, et j'y vais... Mm<! vermançvy , qui causait avec Hurleuse et Emma sur un canapé.
Vous me quittez ?... mais vous reviendrez pour le bal, n'est-ce pas ?
il LE LANSQUENET.
QULNCAMPOIX.
Du tout! du loul !... par exemple! après une nuit en voilure !
HORACE
Bah ! ça délasse.
Mme VERMANÇAT.
Oh ! vous reviendrez, mon tuteur... et d'abord , je reliens ces daines en otage...
HORACE
Prisonnières de guerre.
EMMA
C'esl cela , madame, retenez nous , je ne demande pas mieux...
HORTENSE
Mais pour rester au bal, nous n'avons pas de toilette.
HORACE
A quoi bon?
Mme VERMANÇAY.
Je m'en charge... {A Alcibiadc ) .Monsieur voudra bien...
ALCIBIADE
J'acceple... je suis un danseur... j'ose même dire , ïo beau danseur... Seulement j'éprouve, ainsi que ces dames, le besoin d'un peu de coquetterie...
HORACE
Oh! je vais prévenir mon tailleur, et. avec quelques instructions particulières, il vous habillera d'une jolie fiçon...
ALCIBIADE
Merci !
QU1NCAMP01X.
Ah ! dites donc, Horace, j'ai un billet à toucher, rue d'Antin... Est-ce près d'ici?...
HORACE
A deux pas... donnez moi cela, je m'en charge,
SCENE III. Iî
QUINCAMPOIX
Je vous laisse... adieu.
Mnîe VfcRMANÇAY.
Déjà ! si vous attendiez mou mari?... Flanibard , M. Verinançay ?
FLAMUARD.
Monsieur est a la Bourse.
QUINCAMPOIX
Hein !...
horace, vivement. Place de la Bourse... oui, je viens de le rencontrer place de la Bourse... pour une emplette...
Mme VER11ANÇAY.
Il va rentrer... venez, mes bonnes amies... (A part.) A la Bourse !
quincampoix, de même.
A la Bourse !
horace, à pari.
Encore un d'escamoté!
QUINCA31POIX.
Jepars... Adieu, mes deux lilles : que je l'embrasse...
HORACE
C'est-à-dire, que je vous embrasse!
QUINCAMPOIX
Mes filles ?... des enfans que j'ai élevés?... Je n'ai jamais pu me décider à leur dire vous.
CHOEUR
Air du Loup dans la bergerie.
Hâtons-nous, me s amis, les heures nous sont chères; Car bientôt en ces lieux, notre bal va s'ouvrir.
Abrégeons le temps des affaires, Pour augmenter, plus tard, les instans du plaisir. (Quincampoix et Alcibiade sortent au fond; Mm» Verroaiiçav fait sortir les deux dames à gauche.)
SCENE V
HORACE, VERMANÇAY, FLAMBARD, qui va et
qici vient.
VERMANçw.au fond, donnant son chapeau à Flambard. Dans mon cabinet, entendez vous?... el vous viendrez m'averlir, sans crier, comme toujours.
HORACE
Certainement.
vermançw, se retournant.
Plait-il?...
HORACE
Bonsoir, frère... {A Flambard, continuant.) 11 est inutile d'annoncer toulhaulM. Hector Lajaunais, courtier marron.
vermançay, allant à lui.
Quoi ! tu sais...
HORACE
Que lu joues à la Bourse... sur les chemins de fer... que tu spécules, que tu agiotes... el que lu emploies ce petit rouget de Lajauuais... ( A part ) Droit au but, ça vaut mieux.
vermançay.
Allons donc! tu es fou.
HORACE
Voyons, la, lu n'as jamais acheté ou vendu des aclious à terme... lin dii mois... spéculant sur la hausse ou sur la baisse?... avoue...
SCENE V
VERMANÇAY. Mu'lî
horace. Avoue donc !
VERMANÇAY.
Je ne dis pas précisément non... une fois ou deux, comme loui le monde.
HORACE
Voilà... tout le monde s'excuse, en disant : comme tout le monde.
VERMANÇAY.
Mais, Dieu merci ! j'ai eu du bonheur.
uorace, étonné.
Tu as gagné ?
VERMANÇAY.
Non. — mais je n'ai pas perdu, quand je devais perdre... Mon agent de change avait oublié d'acheter. horace, à part. Parbleu!
VERMANÇAY.
Une autrefois, il avait oublié de vendre...
HORACE
Comme c'est heureux, d avoir un agent de change étourdi '.... — Sans cela lu perdrais...
VERMANÇAY.
Oh! peu de chose.
horace, à part.
Je sais combien, va, j'ai le couple. — » (Haut.) Et, en ce moment, qui sait?... Tu es peut-être intéressé dans quelque spéculation...
VERMANÇAY.
Moi?... Tu penserais...
HORACE
Je pense que tu joues encore Celte fortune si mince, que nous a laissée notre pauvre père... lui qui a eu tant de peine à la gagner... elle le suffisait, avec ta place... mais je conçois que, si tu as donné ta démission... S
18 LE LANSQUtNET.
VERMANÇAY.
Eh bien ! oui, cette place, où pouvait-elle me mener?... à végéter sans cesse, renfermé dans une fortune sans avenir, comme dans un cercle de plomb. — Je ne le puis pas : il faut que je monte, il faut que j'arrive, il faut que je sois riche à mon tour... et, je te l'avoue, frère, cette rage de spéculation, celte fièvre contagieuse qui gagne et envahit les natures les plus calmes, ce besoin de luxe, qui s'étend dans tontes les classes... ces fortunes hâtives, qui s'élèvent en un jour... tout cela tente, tout cela monte an cerveau... et l'on se surprend à se dire : pourquoi ne ferais- je pas comme tout le monde?
HORACE
Toujours tout le monde !... Alors... si tu as joué... je comprends qu'aujourd'hui, jour de liquidation à la Bourse, tu sois un peu inquiet... surtout si tu avais acheté ou vendu à terme de ces actions de la compagnie Wnrlzbourg... [A jmrt.) ('/est ça.
flambard, qui rentre, à part.
Hein?
VERMANÇAY.
Moi ?... je ne sais pas ce que tu veux dire...
HORACE
Ces actions de Lyon, dont le flux et le reflux est si errible !
FLAMBARD, à pari.
C'est bien ça !... je transpire beaucoup.
HORACE
Livrables, peut-être, au moment où elles dégringont tout à coup.
flambard, jetant un cri.
Ah!
VERMANÇAY.
Ex : a.H
SCENE V
flambard, tremblant.
Monsieur!... monsieur !... C'est-il bien vrai ?
HORACE
Quoi ?
flambard, balbutiant.
Etes- vous sûr que les Wurlzbourg vont dégringoler?
HORACE
Esl-ce que lu en ns ?
FLAMBARD, désespéré.
J'ai un Lyon, monsieur!... un affreux Lyon, qui me ronge!... ^
VERMANÇAY.
Toi?
horace. à Wermançaff.
Tout le monde, voilà... (A Flambard.) Vends-le bien vile, ton Lyon.
FLAMBARD
Et l'antre ?... mon autre chemin ?... de Vaugirard à Hennés ?
VERMANÇAY.
Détestable !
HORACE
Exécrable !
FLAMBARD
Ali ! mes pauvres Rennes !
HORACE
Vends les Rennes, malheureux!
FLAMBARD
Mais à qui ?... quel est l'imbécile qui en voudra ?... \À Horace.) .Monsieur, si vous avez envie...
HORACE
Veux- tu te sauver !
flambard, à Vcrmançay. Air : Un page aimait la jeune Ad"le.
Si monsieur veut...
VERMANÇAY.
Plait-il?... Quelle insolence!
horace , le prenant à part.
Dame ! on joue avec ses valets...
C'est juste : car ils sont, je pense, De tout ce monde...
VERMANÇAY.
Eh quoi !
horace, bas.
Dont tu parlais.
Mailre et valet, lorsque tous deux, sans honte,
Vous cédez aux mêui s penchans, Le malheureux croit que c'est lui qui monte, El moi, je dis que c'est toi qui descends ;
lucien. en dehors.
Mon père?... uù est-il ?...
VERMANÇAY.
Lucien !
HORACE
Ton dis !... pas tin mol devant lui ! SCENE VI.
LES MÊMES. LUCIEN
LUCIEN
Mon père !... que aie dit-on?., Emma est ici!...
HORACE
Eh ! oui... avec Iloitense, ma bien aimée à moi, et ce bon M. Quincampoix
VERMANÇAY.
Lui ! à Paris !... chez moi!...
HORACE
Certainement, tu les verras tous au bal. — Est-ce que cela te fait de la peine ?
VERMANÇAY.
Non, non., je ne dis pas... mais... ( 4 part.) J'aurais autant aimé, en ce moment...
SCENE VII
LUCIEN
J'oubliais de le dire que M. Lajaunais le demande : je l'ai lait entrer dans Ion cabinet...
FLAMBAnD.
C'est de ça que je viens prévenir monsieur... VERNAKÇAY, affectant de l'indifférence.
Lajaunais?... que nie veut-il ?... je ne sais... je vais voir...
uorace. à par'.
Et d'un!... maintenant à l'autre!. ..(Bas à Flambard ) Dès que le rouget quittera ton maître, viens me prévenir.
flambard.
Juste... je vais le guetter, pour lui demander un conseil...
Il sort après Vermancay.
HORACE, LUCIEN
LUCIEN
Fmma, ici !... lu l'as vue, mon oncle !... Est-elle toujours jolie ? — T'as-t-elle parlé de moi?... Mais réponds donc !
HORACE
Ma;s parles toujours !... l'.li bien ! oui, elle est charmante... elle pense toujours à loi.
LUCIEN
Vrai?... Oh! mon petit oncle! mon cher petit oncle!
HORACE
Ali! bah! moi. que tu boudais!... à qui, depuis quarante-huit heures, lu n'as pas adressé une parole!...
LUCIEN
Parce que je t'en voulais... et tu étais bien heureux d'être mon oncle !... sans cela, je t'aurais...
HORACE
Tu m'aurais cherché querelle... provoqué .. tué, peut-être... et pourquoi ? parce que je t'ai gagné ton argent au lansquenet... Tu m'en veux encore?
LUCIEN
Eh bien ! oui, là... je t'en veux.
HORACE
Le fait est que le tour était piquant !... après les cinquante écus que je l'avais gagnés la veille...
LUCIEN
Oh ! ça, je t'aurais pardonné... mais les trois mille francs d'avant-hier !...
HORACE
Hein !... quelle belle raflle !... le banquier avait passé six fois... et six fois tu avais bravement tenu... Cela faisait une banque de mille écus...
LUCIEN
C'était mon argent qui était là... mon gain de huit jours.
HORACE
Aussi , mon enragé allait tenir une septième fois... mais j'étais le premier... j'étais avant toi... je le souffle ce banco-là...
LUCIEN
C'était indigne !
HORACE
Le banquier tourne... un neuf pour moi... je dis : le neuf est bon... il viendra, le neuf... arrive donc, cher petit neuf... il est arrivé... à moi le magot !
LUCIEN
Trois mille francs qui me revenaient !
HORACE
Ah! bah! c'est désagréable , je ne dis pas... mais qui est-ce qui les a gagnés?... moi, ton oncle... ça ne sort pas de la famille... ça doit te consoler.
SCENE Vil
LUCIEN
Oui. joliment!... (En collirc.) Qu'est-ce que tu as fait de mon argent?
HORACE
Ce que je fais de tous les argents possibles... métamorphosé en truffes et en Champagne Moét.
LUCIEN
J'en aurais bien fait autant.
HORACE
Il ne fallait pas jouer, mon cher ami... ne vaut- il pas mieux chanter, rire et boire?... la soif et l'appétit ont des limites... le jeu n'en a pas... Du reste, j'ai bu à ta santé.
LUCIEN
Merci, tu es bien bon... (Frappant du pied.) C'est qu'aussi il y a une fatalité ! lu l'arranges toujours pour jouer conue moi... tout ce que je perds, tu le gagnes.
HORACE
Voilà.
LUCIEN
Toi , qui es riche... tandis que rnoi , qui n'ai que ce que mon père me donne... (S' interrompant.) Et depuis quelques jours, il est triste... il ne parle à personne... qu'a-l-il donc?... est-ce que tu lui aurais dit que je joue ?
HORACE
Non... je garde les secrets de famille... moi... et je ne dirai rien, ni à lui, ni à ton Emma, dont le père serait inexorable !... si lu me promets de ue plus jouer!
LUCIEN
Mais, je me le suis juré à moi-même... il y a un siècle que je n'ai touché de caries.
HORACE
C'est-à-dire, il y a deux jours, avant-hier.
luciën. Ah ! ce jour-là, je jouais de rage !
HORACE
On!, tu es très-rageur.
LUCIEN
Et n'avais- je pas raison ?... car enfin , tu ne me fais pas concurrence qu'au jeu !
HORACE
Ah ! oui... la petite...
LUCIEN
Celait mon premier amour... ma première maîtresse... je l'attendais depuis si longtemps!... et au moment où je me croyais heureux...
HORACE
Crac ! je te l'enlève... autre raffle!... heureux au jeu ! heureux en femmes !... je cumule... C'est comme toi , tu perds partout...
LUCIEN
Et tu te moques de moi , encore !... tu abuses de ta qualité d'oncle.
HORACE
Le fait est que pour un oncle... respectable... c'est un peu risqué... dis donc , et quand je pense que je te l'ai enlevée... après un souper que tu avais payé !... ah ! ah ! ah !
LUCIEN
Et très-cher !... elle avait fait elle-même la carte.
HORACE
Quand je te dis que les cartes te portent malheur!... c'est qu'elle est très-gourmande... Tiens, sans moi, à l'heure qu'il est , lu serais grugé, pillé , criblé de dettes.
LUCIEN
Ah ! bah ! est-ce que toi-même...
HORACE
©h ! elle a voulu mordre aussi sur moi . mais pas moyen... j'étais trop coriace..,
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Air de l'Ours et le Ptn/iu.
Ce que j'ai fait, assurément, C'est pour ton bien.
LUCIEN
Belle tendresse!
Pour mon bien, tu prends mon argent!
Pour mon Lien, tu prends ma maîtresse!
HORACE, (jahiit -ni.
Assez de gens r;i<hent, dit-on, Les petits péchés de leur vie Sous un manteau de pruderie...
Moi, mon cher, je suis la Raison Qui s'est déguisée en Folie. §
SCENE VIII
les mêmfs , EMMA, HORTENSE, en toilette de bal.
Eh ! viens donc , c'esl lui , c'est sa voix !..
LUCIEN
Emma !...
EMMA
Là , je disais bien...
LCCIEN.
Vous ici, chez ma mère ! en loilelle de bal !... oh î vous serez la plus jolie!
HORACE
Comment! comment! la plus jolie?... regarde donc... et d'abord, Horlense, je vous invile pour la première contredanse, la première valse, la première polka.
LUCIEN
Et moi, Emma, pour toute la soirée... pour me dédommager de mes chagrins depuis notre départ de Dijon... {A Horace.) Tu ris'.'... mais pourquoi pas? qui est-ce qui pourrait le trouver mauvais?
HORACE
On ne sait pas... on ne sait pas... peut être quelque
Dijonnais à qui la moutarde pourrait monter au nez...
LUCIEN
Quelqu'un qui vous aimerait!... je le tuerais, voilà!
emma, à part.
Ah! mon Dieu! ee pauvre Alcibiade !... nous voilà bien !
Toujours mauvaise tête, M. Lucien.
HORACE-
Lui?... au contraire... Combien je sais gré à ma belle sœurde vousavoir improviséde jolies toilettes !...
LUCIEN
11 ne vous manque plus qu'un bouquet...
HORTENSE
J'y pensais...
EMMA
Dame ! cela vous regarde, M. Lucien.
HORACE
Ah ! permettez... c'est un soin que je réclame !...
LUCIEN
Du tout, du tout !... Ah! c'est un plaisir que tu ue me souffleras pas.
Comme les autres.
Quoi donc ?
Hien , rien...
HORACE
EMMA
LUCIEN
Signe à Horace. FLAiftBARD, bas à Horace.
Le rouget, le marron sort de chez monsieur...
HORACE
Chut ! j'y cours !..
HORTENSE
Où allez- vous?
SCENE IX
HORACE
Chez mon frère , qui me fait demander. Je suis près de vous dans un moment. — Ali ! Lucien , puisque lu sors, tu loucheras le billet de M. Quincampoix ; c'est sur Ion chemin... Eh ! vile, deux bouquets charmans... Emma, aimez- le bien, épousez-le... c'est un bon garçon... un peu élourdi... mais . bah !...
LUCIEN
Madame , je vous le recommande... aimez-le bien , épousez-le... c'est un bon enfant... un peu fou... mais, bah!...
Ils sortent en riant tous les deux.
FLAMBAitD. à part.
Il m'a donné un bon conseil, le marron... ouf! je respire !
SCENE IX
HORTENSE, EMMA ; puis, QUIlNCAMPOIX.
HORTENSE
L'aimer?... l'épouser ?... M.Lucien?... Comme il parait heureux!... Tu ne lui as donc pas parlé?...
De M. Alcibiade ?... Non,je n'ai pas osé. — Il était si content de nie revoir !... ça lui aurait coupé sa joie ! quincampoix , à la cantonade.
Non... laissez-moi... ne m'annoncez pas... allez vous promener.
EMMA
Mon père !
quincampoix, entrant très-ayité.
Ah ! mes enfans !... ah ! mes deux fi 1 les !... si tu savais !... ton père n'a plus de lête !
HORTENSE et EMMA.
Ah ! mon Dieu !
QUINCAMPOIX
C'est bien moi , n'est-ce pas? Je ne dors pas. . je...
HORTENSE
M ais, qu'est-ce donc?
EMMA
Qu'y a-t il?...
QUINCAMPOIX
Il y a... il y a que... j'en sors !
HORTENSE et EMMA.
D*OÙ
QUINCAMPOIX
De cette assemblée de la compagnie Wurlzbourg... Ah! ma cervelle bout dans mon chapeau !... Il me semble que j'ai une locomotive sur les épaules !... (// s'évente.) Donnez moi un fauteuil... et un verre de quelque chose...
hortense, vivement.
Eh bien ! vous avez réussi?... Ce chemin de fer de Lyon?...
EMMA
Il ne coupera plus noire salle à manger ?
QUINCAMPOIX
Si fait !... et le salon aussi ! et le jardin aussi ! et le pigeonnier aussi ! Il coupera tout ! brrr! Ils en couperont bien d'autres, les enragés, pendant cent vingt lieues !
HORTENSE
Comment ! vous avez consenti...
EMMA
Ah! mon papa!...
QUINCAMPOIX
J'ai consenti, j'ai consenti... est-ce que je sais? Ah ! dame! que veux-tu , mes deux tilles ? Ils m'en ont tant dit... je n'y ai rien compris; mais il n'y avait pas un mot à leur répliquer... Si vous aviez vu cela .. je
SCENE IX
suis tombe juste au milieu des actionnaires. — Quelle assemblée! quelle cohue ! quel bruit, ! quels cris! quel tintamarre!... Ils étaient là deux ou irois cents <;ui remuaient île l'argent,., qui brassaient des millions. . (A Emma, étonnée ) en paroles... ça me sonne encore dans le ciàue... diny ! diny ! ding ! HORTEMSE. Mon pauvre père !
OUINCAMl'OIX
Il fallait les entendre!,.. (Très-vile.) t Nous tra- < verserons celle rivière par-ci , nous enjamberons t celte montagne par là... travaux d'art , ponts, viat ducs... rail-w.iv. matériel d'exploitation... waggons i découverts... un million... vingt millions... cent t millions!... voilà le moment , le vrai momenl... « prrrrnez vos actions !... »
Air : Restez, troupe jolie.
C'était une bataille, un siège!
yml élan ! quel feu ! quelle ardeur !
Celait... enfin, que vous dirai-je?
Du salpêtre, de la vapeur!
Oui, des machines à vapeur!
Ils devraient bien, dans leurs a D'aires,
Kpargnant les frais de charbons,
Atteler leurs actionnaires,
Pour faire traîner leurs waggons.
C'était à perdre la tète... je l'ai perdue!... Ils m'of- Iraient des acl ons au pair, pendant qu'elles montaient, montaient à la Bourse ..Ils me promettaient des millions. . Ils me. . Je n'entendais plus rien... si bien que, quand un des administrateurs m'a pris à part, je ne sais (dus ce qu'il ma dit , ce que j'ai répondu , ce que j'ai l'ait... Etourdi, ébahi, ahuri , je me suis sauve , pour esquiver une attaque d'apoplexie... Donnez-moi un fauteuil et un verre de quelque chose. .
so le lansquenet.
LES MÊMES, ALCIBIADE
alcibiade , en toilette ridicule, de plusieurs couleurs. Un fauteuil ! .. il se trouve mal !
les deux femmes, le regardant et riant. Ah ! grand Dieu !
quincampoix, se levant tout-à-coup.
Qui vous a habillé de la sorte, malheureux Pluchon?
alcibiade.
Mais c'est le dernier des genres.
QUINCAMPOIX
Parbleu ! je le vois bien.
ALCIBIADE
C'est le tailleur de M. Horace qui me l'a dit... il m'avait recommandé ..
QUINCAMPOIX
11 s'est occupé de vous?
ALCIBIADE
Le tailleur ?
QUINCAMPOIX
Eh ! non, Horace...
ALCIBIADE
Lui!... par exemple, qu'il s'en avise... lui! un homme sans mœurs, sans conduite !... un joueur, un séducteur !
Le tailleur?
ALCIBIADE
Eh ! non, M. Horace ... votre M. Horace... j'ai appris sur son compte des choses... des choses énormes !
QUINCAMPOIX
Qu'est-ce donc?
HORTENSE
Qu'est-ce que vous avez pu apprendre?
SCENE X
ALCIBIADE
Voilà. En sortant de chez son tailleur, j'ai rencontré le petit Colinet... (-olinet , vous savez?... le petit Colinet, de Dijon.
QUINCAMPOIX
Eh ! parbleu ! je lui prêtais toujours dix francs.
ALCIBIADE
Eh hien ! il a cinq cent mille francs dans les chemins île fer.
EMMA
Mais il n'avait pas dix francs à Dijon.
ALCIBIADE
Eh hien ! il a cinq cent mille francs à Paris... Par exemple, il n'avait pas de monnaie sur lui... car j'ai payé son cabriolet.
QUiNCAMPOix, froidement.
Jusqu'ici, vous m'intéressez médiocrement.
ALCIBIADE
Attendez... comme il admirait ma toilette , je lui ai parlé de M. Horace. — Ah! ah! ah! tu connais Horace, s'esl-il exclamé, un lam mix... faut-il dire? hoktense, très- émue.
Mais vous m'impat... vous impatientez mon père.
QUINCAMPOIX
Vous m'impartientez, Pluchon.
ALCIBIADE
Un fameux joueur ... [Mouvement.) Oui, beau-père, ce sieur Horace, que l'on disait si insouciant, si franc, si rond... il joue a la Bourse, sur les chemins de 1er ! hortense, à part.
Ah ! mon Dieu !
QUINCAMPOIX
Il joue!
EMMA
A b bourse !
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ALCIBIADE
Oui... le jour... des sommes très-grosses... (Haïssant la voix.) et le soir, il joue. . toujours des sommes très grosses, au lansquenet.
QUINCAMPOIX
Cl est infâme !
Mais, monsieur, est-il bien prouvé?...
ALCIBIADE
Épousez donc un homme qui se ruine deux fois par jour !
emha. Qu'est-ce que le lansquenet, papa ?
QUINCAMPOIX
Le lansquenet, mon enfant !... c'est le jeu le plus .. je n'ai pas d'expression... c'est le jeu le plus... je ne le connais pas... mais...
alcibiade, criant.
Lt son rat ?
EMMA
Quel rat?
QUINCAMPOIX
Que parlez-vous de rat?
ALCIBIADE
C'est toujours Colinet qui parle. ..je n'invente rien... ce n'est pas dans mes habitudes.
HOBTENSE.
Enfin, ce Colinet...
ALCIBIADE
M'a dit que, pour mettre le comble à ses désordres, votre M. Horace vient de séduire et d'enlever à un de ses amis... un rat...
Un rai?... qu'est-ce que c'est que ça?
ALCIBIADE
Dame ! il y a eu séduction, enlèvement, rapt ! ..
LES MEMES, HORACE
horace, entrant gatment.
Ah! nos invités arrivent, l'orchestre s'accorde, le punch fume, et les glaces tondent... vivent la joie, la danse, les ris et les jeux !
ALCIRIADE, bas.
Les jeux ! vous l'entendez !
HORTENSE
El j'ai pu penser... j'ai pu...
horace, « Akibiade.
Ah ! bravo ! vous êtes superbe !... (./ Emma, bas ) On pourrait le montrer pour de largent, comme le général Tom Pouce... (Haut.) Eh bien! papa Quincampoix ?
quiscampoix, sévèrement.
Monsieur , papa Ouincampoix n'aime pas ceux qui aiment les jeux... {Il lui tourne le dos.)
HORACE
Tiens!... (Allant à Horlcnse.) Ma chère Hortense...
hortesse, $' éloignant de lui.
Laissez-moi, monsieur.
HORACE
Tiens ! tiens !... (A Emma.) Expliquez-moi donc? ..
EMMA
Fi ! que c'est vilain à un oncle de donner de si mauvais exemples à son neveu... (EHc s'éloigne.)
U LE LANSQUENET
HORACE
Tiens! tiens! tiens!... (A Alcibiade.) Pourriez-vous me dire, jeune Dijonnais...
alcibiade, comme Horace à la première scène. Ça va tout doucement, merci.
HORACE
Tiens! tiens! tiens! liens!
QUINCAHPOIX.
Suis-moi , mes deux iilles!
ALCIBIADE
Et son gendre... (Regardant Horace.) Et... son... gendre...
horace, à part.
C'est un rébus !
HORACE, HORTENSE
horace, arrêtant Hortense qui allait sortir la dernière. Pardon...
hortense.
Mais, monsieur...
HORACE
Pardon !... (L'amenant en scène.) Le mot, s'il vous plaît ?
hortense. Monsieur !
HORACE
Le mot de celte charade en action, qui humilie mon intelligence.
hortense.
Vous le savez bien.
HORACE
Faites comme si je ne le savais pas.
hortense, éclatant.
Usez- vous bien nier, monsieur?
HORACE
Jusqu'à i<rés€nt,je nie... quoi?
SCENE XII
Que vous jouez >caml.i Icuseiiieu t à la Bourse. horace, à purt. Aïe!...
HORTENSE
Sur les chemins de fer !
horace, à part.
C'est un convoi de quinze waggons qui me passe sur l'estomac !
HORTENSE
Direz-vons non ?
horace, hésitant.
Non... mais, permettez... entendons-nous. . il y a jouer et jouer !... je vais vous expliquer... l'homme qui...
HORTENSE
Que mon père se fâche... bien... moi, je vous le pardonnerais encore...
HORACE
Oh ! alors, l'explication est inutile... c'est une af^ faire arrangée... n'en parlons plus !...
HORTENSE
Mais vous jouez hm^sî au lansquenet !
Horace, à part.
Aïe!...
hortense, vivement.
Je le sais !
HORACE
Ce mot me décide à user He franchise... J'y joue... Mais, je vais vous expliquer encore ça... il y a lansquenet et lansquenet... L homme qui...
HORTENSE
Que mon père rompe pour cela tous les mariages , msi, je vous le pardonnerais encore...
HORACE
Oh! alors, n'en parlons pas davantage.. Ce genre d'explication me va beaucoup.
HORTENSE
Mais... maisceite femme séduite, monsieur!... Horace, à part. Aïe !...
HORTENSE
(-eue maltresse enlevée à... je ne sais qui!... et quelle femme encore !...
horace. à part.
Je voudrais me procurer un trou de souris. hortense. Vous avouez?
horace. Non.
hortense. Vous niez ?
HORACE
Non... mais je vais vous expliquer encore ça .. L'homme qui...
HORTENSE
Ah ! c'est trop fort !... Voilà, monsieur, voilà ce que je ne vous pardonnerais jamais!... Adieu !..
Elle sort par le salon du fond.
horace, la suivant.
Mais, ma chère Hortense, écoutez...
8CKKE XIII.
M. DE VERMANÇAY. LUCIEN, HORACE, FLAMBARD
vermançay, entrant très-agité par la gauche. C'en est lait ! la Rourse a été affreuse !... et si Lajaunais n a pas pu vendre... Oli ! les spéculations ! lucien. portant deux bouquets.
Ils sont superbes!... le plus beau pour elle !...
horace, rentrant.
Pas moyen de me jusliher sans compromettre... vermançay, se levant. Quelqu'un !... mon frère !
HORACE
Ah ! te voilà, toi ?... lu arrives bien !
VERMANÇAY.
Horace, qu'as- tu donc ?
SCENE XIII
HORACE
Ce que j'ai?... j'envoie les joueurs à Ions les diable*!...
vermam ay, e/frayë.
0 ciel ! .. (.4 demt-voix ) Mou lils !
îioKACt:, se tournant vers Lucien.
Ali ! le voila au>si . loi !... lu choisis le bon momeiii !...
LUCIEN, effrayé.
Quoi donc!... (Bus.) Mon peu'!
HORACE, entr'eux deux.
J'enrage, je pesie contre louie espèce de joueurs... joueurs de Bourse...
ver.mançvy troublé.
Je ne te comprends pas.
HORACE
Joueurs de salons...
lucif.n. de même.
Je ne sais pas ce que lu veux <J ne... HORACE.
Je parle en générai !... Mais je voudrais qu'il y eût là quelques- uns de ces enragés... je leur dirais que le jeu, quel qu'il soil, est toujours une folie, souvent une bêtise, et quelquefois un crime !... (Mouvement du jière et du fils.) Oui, je sais ce qu'ils me répondront... iÇa me regarde, l'argent que je risque, c'e*l le mien.» Ce n'est pas vrai. Lsi on jamais seul, libre, indépendant? N'a-i-on pas une mère!... (Lucien le tire pur le bras.) n'a ton pas une femme, un lils?... (krermançay le tire de l'autre côté. Eclatant , à Lucien.) tt un oncle !... car on n'y songe pas assez, à ce malheureux oncle !
VERMANÇAY.
Un oncle !... que dis-tu la?... Ivst-ce que Lucien?.,.
LUCIEN
Moi !... (Bas à Horace.) Je t'en prie.
HORACE
Oui !... un frère !... un oncle !... qui paie pour tout le monde ! Merci !
flambard . qui est entré doucement; bus à Vermançay. Monsieur, une lettre de la part de M. Lajaunais...
vermançay, prenant In papier. Chut !... (// l ouvre en cachette )
lucien, bas à Horace.
Mais es lu fon ? me faire de la morale , là... devant mon pète !
HORACE
Eh! va-t'en au diable !
fi.ambard, prenant cela pour lui.
Monsieur me fait l'honneur...
HORACE
Vas-y aussi !... (Marchant sur lui.) spéculateur, agioteur, chemin de Lyon !
flambard, riant.
Mais, au contraire, monsieur, je ne le suis plus; j'ai suivi votre conseil , j'ai vendu toutes mes actions, mon Lyon et mes deux Rennes.
vermançay, à part.
Grand Dieu !
HORACE
Ah! hah ! lu as trouvé l'imbécile?...
LUCIEN
Il avaii des actions?
FLAHBARD.
Je n'en ai plus... Aussi, je ris, je danse .. il me semble que je rencaisse.
HORACE
C'est une illusion !
vtRMANÇY. à part.
Ah! le malheureux ! il n'a pu vendre!... je suis nerdu !...
Il tombe dans un fauteuil et laisse échapper la lellre.
SCENE XIV
HORACE, VKRM \NÇ\Y, QUINCAUPOIX. EMMA, LUCIEN; ensuite, M'" VERMANÇAY, plnsieur$ jeunes Gens, et ensuite, HORTENSÊ.
On va et vient pendant cette scène d'ensemble. quincampoix, se fâchant.
Eli! non , moi , je pars demain... Ali ! vous voilà, M. Vermançay... (Tendant la main à Lucien.) Bonjour , mon garçon!... (4 Vermançay.) Déserteur! ingrat !
vermanç\y, atlitnt à iui.
Mon cher monsieur, je suis enchanté de votre voyage... que vous êtes bon d'èire resté au bal !
QCINCAMPOIX.
Oui, un beau bal, du luxe, de l'éclat... ce que vous aimez...
Horace s'approche , et lui tourne le dos. Pendant qu'ils remontent le théâtre en causant, la scène continue.
locien, à Emma.
Votre bouquet et celui de votre sœur Horlense...
horace, vivement et à demi-voix.
Horlense !... vous la quittez, n'est ce pas? Elle est furieuse contre moi? Ah ! par pitié, dites-moi qui m'a accusé, calomnié...
EMMA
Mais, c'est lui, M. Alcibiade, mon futur.
LUCIEN
Qu'eulends-je ?
f M m a. a part.
Qu'ai-je dit !
HORACE
Ali ! brigand de Dijonnais!
LUCIEN
Votre... votre futur !
EMMA
Lucien, de giâoe...
Lucien, hors de lui.
Vous allez vous marier avec un autre ï
HORACE
Avec un moutardier.
LUCIEN
Et vous l'aimez?
Mais non, au contraire !
LUCIEN
El il veut vous épouser !... Cela ne sera pas... je m'y oppose...
horace. Moi aussi !
luciun. Je le luerai!
HORACE
Moi aussi !... dous le tuerons ions les deux!... l'un après l'autre.
emma Oh ! mon Dieu !...
Musique jusqu'à la scène XV.
Mme vermancay , mue jeunes gens qui l'entourent. Allons, messieurs, allons, invitez vos danseuses... Emma, Lucien, vous n'entendez pas l'orchestre?
LUCIEN
Si rail, ma mère , si fait.
SCENE XIV
Profitons du temps qui s'enfuit; Kammons le jeu qui languit,
Et que la danse
Recommence Ali! cette nuit de plaisir Pour nous ne devrait pas finir, Kt le jour, qui va nous bannir. Ne déviait jamais rev.nir.
lucien, bas à Emma.
Vous me !e montrerez, ce futur, pour que je lui cherche querelle
Mme VERMANÇAY.
Et vous , Horace?
HORACE
Oh ! moi , je n'ai pas le cœur à la mazurka.
Mme VERMANÇAY.
Horlense m'a tout dit ; mais elle pardonne.., à une condition... c'est que vous ne loucherez plus une carte.
HORACE
Je le jure !
Mme VERMANÇAY.
Et surtout, mon ami .. (Plus bas.) ne perdez pas mon fils.
HORACE
Bon! allez! continuez !... je m'attends à tout, hortense, rencontrant M. Quincampoix au fond. Mon père, voici un paquet cacheté qu'on vient d'apporter pour vous.
QUINCAMPOIX
Pour moi ?
HORTENSE
De la compagnie Wurtzbourg... des actions.
quincampoix, bas.
Chut! lais-loi!... (Hatit.) Oui, je sais ce que c'est... Il cherche à mettre dans sa poche ce paquet trop gros pour y entrer.
Mm« vermançay, à Vermançay.
Mon Dieu ! mon ami, qu'as lu-donc? Cet airtroublé...
VERMaNÇXY.
Moi. non... Y a-l-il une table de jeu?... M. Quincampoix fera bien une partie de wisih.
QUINCAMPOIX
Je ne joue jamais, monsieur... (Il cherche toujours à faire entrer le paquet dans ses poches.) Jamais je ne... (Regardant les papiers, dont il ne peut se débarrasser, à part.) Le diable emporte ces gens, qui m'envoient ça ici, au bal !
Ume VERMANÇAY.
Veulez-vous que je vous débarrasse de ces papiers ?
<}uincampoix, vivement.
Ou tout ! du tout !... je ne m'en sépare pas... (Les faisant entrer de vive force dans sa poche.) Ils y sont... il me semble que j'ai la un poids de ce..l kilogrammes. horace, à Hortense.
Voici voire bouquet ; vous m'avez promis une valse , tiendrez-vous voire promesse ?
HORTENSE
Si vous tenez la vôtre...
M. Quincampoix vient de donner le bras à Hortense.
quincampoix. Ma fille...
HORACE
Permetlez, monsieur...
Je ne vous connais pas, monsieur.. (Ils remontent.)
horace, à part.
C'est fini !... brouillés à mort. Oh ! scélérat de moutardier !... (// les suit.) vermançay, à Flambard.qni range des tables de jeu. M. Lajaunais? tu ne 1 as pas aperçu? Est-il arrivé?
FI.AMBAUD.
1! joue à la bouillotte dans le salon jaune...
Vermançay remonte.
SCENE XV
OARCV.
Le salon jauie? où nous allions organiser un lansquenet?... [A Flambard ) Range-nous des labiés ici. nme vermavçw.
Pel.t jeu, messieurs, pelii jeu... surtout ne néglige/. pas la danse pour le lansquenet...
Elle remonte. — Deux ou trois femmes sortent avec elle.
8CEH K XV.
ALCIBIVDE, plusieurs jeunes Gkns. M M. D\RCY, ALFRED. REAIKHENE, ARTHUR, etc., des Dames assises , HORACE, LUCIEN.
alcibiade, entrant sur le dernier mot.
Le lansquenet?... Qui est-ce qui parle de lansquenet?... On joue au lansquenet?
LES JEUNES GENS
Chut ! taisez-vous donc !
darcy. bas
Vous n'avez pas vu ces vieilles femmes, qui se seraient mises de la partie et nous auraient forcés de jouer petit jeu ?...
ALCIBIADE
Ali 1 c'est juste, vous avez raison... je ne peux pas souffrir les vieilles, moi... Il y en a à Dijon, on ne sait qu'en faire.
ARTHUR
Les jeunes, à la bonne heure...
Horace et Lucien paraissent au fond.
DARCY
Madame...
Il s'approche de la table.
flambard. qui a préparé les cartes.
Voilà, messieurs !
horace, à part, à Lucien.
Tiens, le voici ! parbleu !
ujcien. Ça, mon rival?... mais il est affreux!
HORACE
Oh ! si je pouvais le massacrer, séance tenante !.. niais, dans un bal, ce serait de mauvais goût. lucien. Oh ! moi... (Horace h retient.)
darcy, à Alcibiade.
Monsieur joue an lansquenet?
ALCIBIADE
Certainement!... Dieu! à Dijon!...
LUCIEN
Et je laisserais marier Emma à ce provincial ridicule!
HORACE
Et je ne me vengerais pas de ce...
alcibiade. se retournant.
Tiens! AL Horace... il doit en être, lui.
darcy.
Horace... eh ! venez donc nous aider à organiser notre lansquenet.
LUCIEN
Ah! on va jouer?... (^1 Horace) Il va jouer!... (Haut.) Voici.
HORACE
Oh ! halle-là, cher ami, ça ne te regarde plus.
PREMIÈRE DAME
\L Alfred , dites donc à mon mari de m' envoyer de l'argent .. il doit être à la bouillotte... alcibiade, à Darcy.
Voilà un ménage qui bi ûle par les deux bouts.
SCENE XV
ALCIBIADE
En place !
lucien, cntruinu.
Oui... en...
HORACE
Toi, lu vas venir danser... Allons...
LUCIEN
Mais...
HORACE
Il n'y a pas de mais... je ne le lâche pas... {Bas à Arlltur.) Bâtiez- le à plaie coulure!...
Il emmène Lucien.
ARTHUR
Voyons qui aura la banque...
Il fait le tour en donnant une carte à chacun. Pendant ce temps, Alcibiade voit Beauchêne baiser la main à la deuxième femme.
alcibiade, à Darcij.
Tiens ! liens ! tiens ! lisl- ce que c'est du jeu , ça ?
DARCY
Chut !... les amans, le lansquenet pour eux n'est qu'un prélexle... pendant que le mari cause politique.
ALCIBIADE
Al) ! bien ! ah ! bien !
ARTHUR
A moi la banque. ..failesvoirejeu. je mets cent francs.
UARCY.
Je mels vingt francs.
TROISIÈME DAME
A moi !...
Pendant que la partie continue el que les cartes passent de main en main, Flaml>ard et Joseph, portant des plateaux, se rencontrent au milieu du salou.
JOSEPH
Tiens, en voilà qui font un lansquenet... regarde, ça l'apprendra.
FLAMBARD
Oh ! mon cher, le lansquenet, c'est bien fàle pour l'homme qui a joué à la Bourse.
Joseph, continuant.
Puisque tu as vendu les actions ..
flambard, riant.
Et, bien m'en a pris !... c'est Madeleine qui les a achetées !... infortunée cuisinière ! toute sa caisse d'épargne y a passé.
aicbiade.
Perdu !... à moi la banque!
JOSEPH
C'est donc pour ça qu'elle vient de se trouver mal, la pauvre Hlle?
FLAMBARD
C'est pour ça... cet imbécile de Louis qui vient répéter un bruit qu'il a entendu, en offrant des glaces à la bouillotte : que les Lyon el les Rennes avaient baissé à la Bourse de trente-cinq francs !... Madeleine 1 a su en faisant le chocolat, et v'ian ! une attaque de nerfs.
joseph. Ln pleine cuisine ! —
FLAMBARD
J'ai voulu lui jeter de l'eau... je me suis trompé, et je lui ai flanqué du bouillon à la figure... mais elle y
SCENE XV
est abituée... pendant ce temps là, le chocolat s'est attaché à la casserole, il est manqué.
ai.cibiade. qui tenait les cartes.
Enlevé !... à moi le magot !
josf.i-h, à Flambard.
Ah ! ah! en voilà un qui vient de gagner... {Offrant son plateau.) Messieurs...
ALClBIADE.
Savez- vous, messieurs, que c'est la quatrième fois que je passe?
Fl.AMDARD.
Quatre fois?... il paialt que c'est un fort malin... (Offrant son plateau.) Messieurs...
ALClBIADE
Et d'abord, voilà comme je suis, moi... je passais quatorze fois à l'écarté... Allons , messieurs, tenezmoi tète... quinze cents francs à faire. LUCIEN, revenant.
Ah ! c'est lui qui tient les caries !... (A Darcy) Il a une figure à perdu !
darcy, bas. El il a gagné.
alcibivde, prenant un verre de punch.
Merci... Lh bien ! messieurs?
PREMIER JOUEUR. Voilà.
AUTRES. Voilà... voilà.
PREMIÈRE DAME
M. Alfred, voulez vous dire à mon mari de m'envoyer de l'argent?...
ALClBIADE.
C'est juste .. l'époux est un caiss'er donné par la mairie... Trois cents francs , il manque trois cents francs... on recule... (Il rit.)
lucien, jetant de l'or. Les voilà.
ALClBIADE.
Allons donc, le jeu est l'ait... rien ne vaplus...pour moi, sept... oh ' le sept est bon... je le connais parti-
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culièrement, il est- très bon... pour vous, dix... exécrale dix... je commence... neuf, roi, cinq, as, sept !... à moi... pour Dijon !...
arthur. Ah ! c'est très-fort !
alc.ibiade, triomphant.
Je gagne trois mille l'rans, et je reste.
lucien, aux jeunes gens qui se lèvent.
Comment! vous le laisseriez partir comme ça?
ARTHUR
Que diable veux-tu !... il a un bonheur ! . c'est la sixième fois.
ALC!BIADE.
On m'abandonne? personne ne dit mot ?... (Coulant ramasser l'argent ) adj...
LUCIEN
Mille francs !... je liens mille francs... {.4 part.) Ma pension de trois mois.
DARCï.
El moi, mille francs
TROISIÈME DAME
Cinq cents francs.
ALCIBIADE
Reste cinq cents francs.
LUCIEN
Les voici !
ALCIBIADE
Ali ! jeune bomme! vous voulez vous faire plumer aussi ?.. Je le veux bien, plumons.
LUCIEN
Trêve de plaisanteries!. . Nous ne sommes pas ici pour nous amuser.
ALCIBIADE
C'est juste... nous jouons... Pour moi!. . pour vous. .. tiens ! cette fois c'est vous qui avez le sept... il est trèsmauvais, le sept... je le connais particulièrement, il est exécrable !
LES AUTRES
Ni moi.
ALCIBIADE
Vous battez en retraite? vous me laissez le champ de bataille ?... alors, adjugé...
11 va pour ramasser l'argent.
LUCIEN
Un instant !.. (-4 D.ircy.) Il faut qu'il perde... il va perdre.
HoruCE, nu fond Eb bien ! où est-il donc ?... il m'a échappé...
LUCIEN
Je tiens les. . {dperceoant Horace) Dieu! mon oncle !... (Bus cl vivement a Darcy )Jouez pour moi !... chut !
hoîuce, s'approchunt de la table.
Ah ! diable ! quelle somme !... qui est-ce Jonc qui
ALCIBIADE
C'eu Dijon, c'est moi, mon cher... j'ai mis cent r.nus . il y lui n 6100. . sejii (ois de suite. &
HORACE, à port.
Malédiction !... (Haut.) Et qui est-ce qui vous lient tête?
alcibude, montrant Lucien C'est mons...
lucien. vivement.
C'est Darcy... (Bas ) Faites banco, .pour moi... pour mon compte.
AI.CIBIADE.
Faites votrejeu !... on caponne ?
horaoe, bas a Darcy.
Vous le laisseriez emporter votre argent et se moquer de vous?... (A part.) Dieu ! si on ne me guettait pas !... (Bas à Darcy.) Allons donc, vous êtes riche, vous pouvez risquer ça... allez... ferme!... lucien. de l autre côté.
Allez... ferme!...
darcy, se décidant.
Je fais banco... je liens les six mille francs.
Horace, à Alcibiadc.
On fait banco... •
darcy. bas à Lucien.
J'en ai la moitié... mille écus.
LUCIEN, bas.
Les voici !...
Darcy jelle les billets sur la lable.
ALCIBIADE
Bravo ! ah ! ah !... c'est ici qu'il faut se montrer !... Je tourne !... (Il va tourner une carte.) première dame, l'arrêtant.
Attendez... je parie contre, cent francs.
ARTHUR
Je tiens !
PREMIÈRE DAME
M. Alfred, demandez à mon mari sa bourse pour moi... (Elle met son bracelet sur la table.)
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alcibiade, à part.
Voilà un mari à sec... (Montrant le bracelet.) Tiens! Est ce que ça se joue ?
HORACE
Oui... c'est un fétiche... Quand on n'a plus d'argent .. on met ses effets... ses clefs... ses bijoux... ses boucles de pantalon... quand on en a... des boucles... Allez donc.
ADC1BIADE.
Va pour le fétiche ! le jeu esl fait, rien ne va plus !
TOUS
Allez donc !
ALCIBIADE
As pour moi... pour vous... as... refait ! j'ai gagné.
Horace, à Darcy, cl lui serrant la main. Ah ! mon pauvre ami !
darcv, à Lucien, de même.
Ah ! mon pauvre ami !
ALCIBIADE
Qu'est-ce que vous dites de ça?
horace, se contenant à peine.
Je dis... je dis... que vous n'oserez pas continuer.
ALCIBIADE
Ah ! vous croyez ça?... eh bien! ce n'est qu'une huitième fois... il m'en faut quatorze... 12,000 à faire, messieurs !
lucies. Ah ! morbleu ! je les...
horage, l'arrêtant.
Halle-là! chacun son tour.
LUCIEN
Quoi, mon oncle, tu voudrais ..
HORACE
Un peu, mon neveu... (Bas.) C'esl une guerre entre nous, ça ne le regarde pas.
lucien, à part.
LE LANSQULNET
Horace, à /ilcibiadc.
Monsieur. . je. .
HORTENSE, OU fond.
Où est-il donc?... M. Horace '.... ah ! le voilà... mais vous n'entendez pus la valse, monsieur?
HORACE
Pardon... c'es! que...
HORTENSE
Obligée de venir chercher mon danseur !
HORACE
Je suis à vous... (Itas aux autres.) J'allais le ruiner ne le ménagez pas... (Bas à Lucien.) Je le défends de jouer... HORTENSE.
Eh bien ? ..
HORACE
Me voici ! (.4 Lucien.) Kl surtout ne tiens rien !.... 11 sorl sur la valse avec Horlense.
LUCIEN
Je liens tout !
TOUS
Douze mille francs !
LUCIEN
Le jeu est fait... voici mon anneau... Jouez, monsieur...
Joseph et Flomhnrd reparaissent avec leurs plateaux.
Ai.ciBiADE, s'eitcourcKjcant.
Allons, bali ! quitte ou double ! je joue sur le velours.
(Tirant les cartes ) A moi, la dame... à vous, le dix...
darcy, virement.
11 n'y a plus de dames !... elles sont loules sorties?...
AI.CIBIADE, (tbiltlU.
Je suis mort !
lucien, triomphant.
Allez !
JOSEPH., à Flambard.
Douze mille francs d'un coup sur une carte !
SCENE XVI
FLAMBARD
J'en ai des crampes... je ne me soutiens plus... Il boit un verre de punch du plateau de Joseph
DARCY
Il ne sort pas de dame.
LUCIEN
Le dix va venir.
r-REMIERE DAME.
Silence !
alcibiade, tirant.
Huit... huit... huit... huit !... Quatre huit de suite ! Lansquenet !... J'ai gagné '....
DAKCY.
Lansquenet !...
TOUS
Gagné !...
LUCIEN
Perdu !...
Il tombe sur une chaise.
joseph. ponant son plateau, à part.
Pauvre jeune homme !
fi.aiibard, de même.
Quel jeu ingénieux !.. c'est le plus hête qui gagne.
Mœe VERMANÇAY. C/l dehors.
Qu'on avertise mon mari.
LUCIEN
Ma mère!...
Il reste car hé par le groupe de jeunet gens. 8CEN i; XVI.
les mêmes, M'nc VKRM ANC \Y, HOU VCE ; ensuite, QUINCaMPOIX, HORl'KNSb.
Mme VERM\.NC»Y.
Messieurs, le souper !...
horace, entrant avec elle.
Bravo! un excellent souper 1... (Has ) Po-trvu qu'il
ne soit pas comme le chocolat, que personne n'a pu prendre...
Mme VERMANÇAY, kdS .
Ne m'en parlez pas... tout est détestable... Madeleine... ma cuisinière... est folle ce soir !
ALCIBIADE, au JCU.
Rien ne va plus ?... en ce cas, tant pis, je fais Charlemagne ! emma, à Lucien.
Ah! vous voilà, monsieur?... enfin !... vous m'aviez invitée pour tontes les contredanses, pour toutes les valses... et je ne vous ai pas vu de tout le bal, lucien, troublé.
Moi. ..c'est que... mon Dieu!... jenesais... j'y allais.
Mme VERMANÇAY.
Flambard, M. Vermançay?
flambard, rcpre?ia>it son plateau.
Mon Dieu, madame, je cherche monsieur, je le demande, on ne le trouve pas dans le salon.
QUINCAMPOIX
Votre mari?... parbleu... il vient de se trouver indisposé...
!Mme VERMANÇAY.
Mon mari !... [Elle sort.) HORACE.
Mon frère !
LCCIEN.
Mon père !
M. Vermançay !
QUINCAMPOIX
Oh ! ce n'est rien... le bruit... la chaleur... Il venait de me quitter... j'étais dans un groupe, où l'on annonçait l'adjudication du chemin de Lyon à la compagnie Wurtzbourg...
FLAMBARD, SUr le CÔté.
Grand Dieu ! Le Lyon que j'ai vendu !
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QUINCAMPOIX
El la hausse fabuleuse des jetions... ce soir... a Tortoni...
horace, à part.
Ah ! le malheureux ! il joue à la baisse.
FLAMBARD, à part.
Ma fortune était l'aile !... Je n'ai plus de jambes... Il va pou r tomber, il se retient.
Ah ! mon Dieu ! qu'a-t-il donc, ce garçon?... quelle pâleur ?...
FLAMBARD
Rien... non... je... ah !..
Il laisse tomber le plateau.
HORACE
Eh bien ! il chancelle, il s'évanouit !... (Le secouant.) Eh ! Flambard ! Flambard !
TOUS
Qu'a-l-il donc ?
HORACE
J'y suis!... actionnaire de Lyon !
QUINCAMPOIX
Lai aussi !
HORACE
M. Flambard!...
Il lui jette du punch à la figure.
flambard, se relevant brusquement.
Monsieur ! c'est du punch tout chaud !...
HORACE
Va prendre l'air. El nous, à table !... Pendant qu'on sert sur la musiqu*, et sans chanter, la scène
se continue sur le devant, entre Quincampoix , Gustave et
Lucien.
HORACE
Lucien, fais les honneurs !... (A part.) Mon pauvre frère !
Lucien va «ortir par la gaucbe, Horace par le fond ; Quincampoix lu relient.
qcincampoix, rentrant.
M. Horace... jiardon... je ne vous reverrai peut-être pas... voulez- vous avoir fa bonté de me remettre les trois mille francs que vous avez bien voulu toucher pour moi ?
HORACE
Ab ! c'est juste... j'oubliais... (Se retournant comme Lucien va disparaître.) Oli ! Lucien !
LUCIEN
Mon oncle !
horace, à demi-voix.
Les mille écus que lu a reçus rue d' Anlin ? lucien, allant pour chercher à sa poche, et s arrêtant. Oui... je... ah !...
HORACE
Donne.
lucjen, détournant la têts.
Je ne les ai plus.
horace, effrayé.
Malheureux !
locien.
Ah ! oui, bien malheureux !
HORACE
Tu as joué !
LUCIE»
Contre cet homme... de ragp...
HORACE
Et tu as perdu...
I.BCIEN
Tout...
HORACE
Les mille écus !...
LUCIEN
12,000 francs sur parole. : ,
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QUINCAMl'OIX.
Eh bien ?
HORACE
Kh bien ! je ne m'attendes pas... vous concevez... on n'a pas sur soi...
QWNCAMPOIX.
Au fait ! au fuit !
HORACE
Au fait, le domestique qui les a touchés va me les
remettre...
QUINCAXPOIX.
J'y compte, monsieur!... (.■/ part.) Tu n'as pas ma confiance, toi !
QWNCAMPOIX. HORACE, \l»« VERMANÇAY, VERNI ANC A Y.
Mme vf.hmançw. culriuil de gauche.
Oh ! non ! point dedéparl ! mon tuteur ! mon tuteur !
QOINCAMPOIX.
Ouoi donc ? qu'y a- l-il ?
*me VERMANÇAY.
Ah ! je n'ai d'espoir qu'en vous ! pour réparer une foule... un malheur !..
BOBAGB.
Grand Dieu !
ttme VERMANÇAY.
Une perte affreuse ! à la Bourse !... sur ces maudits chemins de fer !...
VERMANÇW, paraissant à gauche.
Ma femme !...
QWNCAMPOIX.
Mais quoi donc ! quel est le malheureux qui a perdu !
Mme VERMANÇAY C'est...
VERHANÇVY.
Monsieur...
horace, venant entre eux.
C'est moi !.
Mon frère ! .
Que dit-il ?.
VERMANÇAY.
Ume VERMANÇAY.
QOINCAMPOIX.
M. Horace!.
Il va tomber assis au fond , ses deux filles rentrent et vont à lui. il leur explique bas ce qui se passe. VERMANÇAY.
Mais lu le perds !...
HORACE
Je te sauve! et puis, ce que tu ne sais pas... je veillais sur toi... je jouais contre toi... oui , j'avais dit à ton agent de change , mon frère joue à la baisse , je jouerai à la hausse . ça fera un imbécile de plus ; mais du moins , si l'un de nous se noyé , il en restera toujours un pour tendre la perche à l'autre... veux-tu ?
VERMANÇAY.
Ah ! mon ami !
Mme VERMANÇAY.
Bon frère !
qoincampoix, descendant la scène, avec force. Oui ! oui ! Horace !
HORTENSE
Ah ! c'est affreux ! ...
C'est indigne !...
horace, bas à Vermançay .
Silence! je ne risque rien... mais vous... votre fils à marier...
qoincampoix, venant à lui.
Mais enfin , malheureux... au milieu de ce tourbillon... je conçois... il y a de quoi devenir fou !...
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HORACE
Je l'ai été !
QUINCAMPOIX
Et qu'est-ce que vous avez perdu ?
HORACE
Oh ! une bagatelle! deux cent mille francs.
qcincampoix, se trahissant.
Juste ce que j'ai gagné.
VERMANÇAÏ et HORACE
aq 1
1 Vous !
Ume VERMANÇAY.
ha
\ Mon tuteur !
gl
HORTENSE et EMMA.
ha
{ Mon père !
QUINCAMPOIX
Hein? qu'est-ce que j'ai dit ? non, non... ne croyez pas... HORACE.
Si fait ! vous vous êtes trahi ! vous aussi, vous avez joué !... vous, un sage.
QUINCAMPOIX
Eh bien ! oui, ce sera ma punition... oui, vous voyez un insensé... une victime heureuse de cet entraînement général ; oui , dans celte assemblée d'actionnaires j'étais entré pur comme une jeune vierge, pour défendre ma salle à manger , pour leur dire des injures à tous... eh bien ! monsieur , ils m'ont si bien entortillé avec leurs raisonnemens . qui n'avaient pas le sens commun... avec leurs millions qui pleuvaient comme des alouettes toutes rôties que , ma foi, j'ai ouvert la bouche !... j'étais ahuri , j'étais bêle... comme monsieur!
horace. Merci !
quincampoix, continuant.
Je ne sais pas ce qu'ils mont offert... mais il parait que j'ai accepté trois ceins actions au pair , monsieur! qui, deux heures après, me rapportaient deux
cent mille francs! c'est horrible, je les ai là sur le cœur ! elles m'humilient ! elles me brûlent... cet argent!... je ne le garderais pas pour un empire!
HORACE
Ah ! bah ! vous allez...
QUINCAMPOIX
Je vais les placer...
Lucien paraît à gauche tout tremblant.
HORACE
Eh! oui, M. Quincampoix, pour épurer celte fortune là... il faut la placer dans les mains de votre fille, de MUe Emma... dont elle deviendra la dot... et que vous mariez à... Lucien... mon neveu... (Il court à lui et l'entraîne au père.) Eh ! viens donc, nigaud... on n'attend plus que toi...
quincampoix. .Mais, permettez...
LUCIEN
Eh quoi ! il se pourrait...
EMMA
Ah ! mon petit papa, que ce serait gentil !
QUINCAMPOIX
Mais non...
Mme VERMAj{çay.
Oh ! vous êtes si bon.
VERMANÇAY.
Monsieur...
QUINCAMPOIX
Alais je ne puis...
HORACE
Oh ! je vois ce qui vous arrête... mais mon fière a retiré sa démission... La voici !...
vermançay, à part.
Il se pourrait .
HORACE
Il retourne avec vous, avec ses enfans, à Dijon, où j'irai vous rejoindre tous!...
SCENE XVIII. Cl
Ain : Ne vois- tu paa,jiune imprudent.
Oui. pour noire honheur à tous, Nous parlons, vous nous faites grâce !
Q0INCAHP01X.
l'ermellez !...
Mmc VERMANÇAY.
J'ai compté sur vous...
Cet hymen ..
HOKACE.
Il faul qu'il se fusse!...
VERMANÇAï, b(IS.
Lucien me sait-il compromis?
HORACE. bilS.
Non ! j'ai du sauver en bon frèrp, L'honneur du péro aux veux du fils!
(A pari, l
L'honneur du fils aux yeux du père !
TOUS
Ali ! monsieur î .. uii ! papa !...
quincampôix, se débattant.
Mais non, je n'ai pas dit...
sci:i>e \ vin.
les mêmes, ALCIBI \\)K, tout le monde.
ALCIBIADK. 11)1 peil (jr'lS.
Eli ! vive le souper! Il était lion !
QUINCAMPOIX
Voici mon gendre !
AI.CIBIADE.
Kl main'euaul le lansquenet ! encore' toujours! le lansquenet à mon!
HORACE
Il est gentil !
QUINCAMPOIX
Qu'est ce qu'il <!ii là?
ALC1BIAUE.
Je dis, papa beau- père, que j'ai gagné vingt-quatre mille francs au lansquenet.
lucien, à part.
Ciel!
horace, de même.
Ciel !
Miséricorde!
ALCIBIADE
Vingt-quatre mille francs dans un anneau , et je ne veux pas faire Cliarlemagne.
QUINCAMPOIX
El à qui as-tu gagné cela, malheureux?
ALCIBIADE
Un peu à tout le monde, mais surtout à...
Il va pour désigner Lucien, Horace s'avance HORACE.
A moi qui avais laissé mon jeu à ces messieurs .. Lucien a bien voulu tenir pour moi.
QUINCAMPOIX
Encore vous !
hortense, à part.
Mon anneau !
ALCIBIADE
Eh bien ! votre revanche ? je vous la donne.
QCINCANPOIX.
Comment, misérable! lu jouerais encore ! tu n'es pas corrigé !
ALCIBIADE
Mais puisque j'ai gagné! est-ce qu'on se corrige quand on gagne.
Ah ! c'est comme ç;i ! ah! bien!... eh bien! va-t'en, joueur! Quant à ma tille. .. (A Lncien.)Ta ne joues pas, loi... je le la donne.
SCENE XVIII
lucien. Monsieur...
ehma. Oh ! merci, mon papa !
tocs. Bravo !
alcibiade. Ah! bah ! permettez , M. Lucien...
HORACE
I! se marie!... [Bas à Lucien.) Ne tremble donc pas comme ça... (Haut) Nous sommes lous heureux... car. moi aussi...
Il va pour prendre le bras d'Horlense.
HORTENSE
Oh ! monsieur, j'aurai de la fermeté... comme mon pèrtj... certainement je ne donnerai pas ma main à un homme qui a compromis sa fortune à la Bourse... el qui a joué mon anneau au lansquenet.
horace. Bien !... bon !...
vermançay, bas, à droite.
A la Bourse, c'est moi !... (Elle le regarde ) Il m'a sauvé l'honneur !
Lucien, bas, à gauche.
Au lansquenet. .. c'est moi.. . il m'a sauvé la vie... Horace lui montre son anneau, elle lui tend la main. Pendant
ce temps , Alcibiade , entouré des jeunrs gens , s'est remis
au jeu, malgré M. Quincampoix.
ALCIBIADE
En bien ! tant pis... la fortune me consolera... je prends goût à la chose... je fuis banco à tout le monde... el demain j'achète des chemins de fer.
HORACE
Il commence au lansquenet... il finira à la Bourse... il y mangera toute sa moutarde!...
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